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RENÉE VAN DE PUTTE

L'ANIMAL,
CET INCONNU

Instinct parternel d'une
grenouille. Enorme (3 kg)
et belliqueux, le mâle de la
grenouille fouisseuse
tachetée d'Afrique australe
a la responsabilité de sa
progéniture jusqu'à son
émancipation. Non seulement

il attaque tout ce qui
la menace, mais on vient
de découvrir qu'il lui sauve

même la vie lorsqu'une
chaleur torride assèche la
mare où se trouvent ses
bancs de jeunes têtards...
en creusant des canaux
avec ses deux pattes arrières

vers des points d'eau
plus importants. Si l'on
bloque avec la terre l'un
de ces canaux de secours
«papa-grenouille» se
précipite pour rétablir la rigole

qu'emprunteront ses té-
tards.

Des biches qui valent de
l'or. Selon «Chine nouvelle»,

des généticiens
chinois ont réussi à faire
pousser des bois sur le
front de 60 biches en
pratiquant une injection
d'hormones de cerfs en
certains points
d'acupuncture. Pas moins de
sept années de recherches
ont été nécessaires pour
obtenir ce résultat. L'intérêt?

Le bois de cerf (réduit
en poudre) est un aphrodisiaque

très recherché en
Orient. Ce qui fait dire
que les biches valent
aujourd'hui de l'or... grâce à
leurs nouvelles cornes.

Conte scientifique. Il était
une fois un zoologiste sud-
africain appelé Van
Hoven, qui se demandait
pourquoi les kudus (antilopes

d'élevage)
mouraient en deux jours
d'avoir trop mangé de

feuilles d'acacias, alors
que les girafes ne
broutaient qu'un acacia sur
dix, en évitant soigneusement

les feuilles qui se
trouvaient dans le sillage
d'un acacia saccagé par les
kudus. Après analyse des
cadavres de kudus et des
feuilles sur les acacias,
Van Hoven découvre que
les antilopes ont été
empoisonnées par un produit
fabriqué par les feuilles
d'acacia et que les girafes
évitent comme la peste:
du tanin. Un tanin qui
détruit le foie des antilopes.
Mais pourquoi n'affecte-t-
il pas celui des girafes?
L'inspection de la nourriture

de ces dernières révèle

que le taux de tanin,
dans les quantités égales
de feuilles, est d'environ
6%, alors qu'il est de 15%
(dose mortelle) dans les
feuilles mangées par les
antilopes. Et pourtant ce
sont les feuilles des
mêmes arbres! Surprenante
découverte du zoologiste :

à l'acacia «attaqué» par
les antilopes «avertit» les
autres acacias, qui, pour
se protéger des brouteurs,
augmentent la concentration

du poison dans leurs
feuilles. Cinq à dix minutes

après que les feuilles
aient été broyées, l'acacia
«émet de l'éthylène dans
l'air» et celui-ci, porté par
le vent, déclenche une
rapide augmentation du
tanin dans les feuilles. C'est
cette «alerte biochimique»

qui prévient les girafes

que les feuilles d'acacia
laissées par les kudus ne
sont pas comestibles.

Dauphins psy. Depuis
trois ans, au large de la
côte nord-ouest de l'Irlande,

le professeur Horace
Dobbs, chimiste spécialiste

du cerveau et président
de 1'« International
Dolphin Watch», emmène
des patients, de grands
dépressifs, à la rencontre
d'un dauphin libre, Do-
rad. Celui-ci, fidèle à ce
rendez-vous annuel, pa¬

raît les reconnaître, les
accueillir. Muni d'un masque

et de palmes, le
nageur est entraîné dans un
étrange ballet nautique
avec le dauphin sauvage
qui le contourne, l'effleure
des pieds à la tête, le
contemple et le fixe
intensément. Cet échange, qui a
lieu chaque jour pendant
dix jours, donne à un
dépressif chronique la force
de se battre; la victime
d'une erreur judiciaire
retrouve sa personalité
d'innocent; un jeune
paranoïaque, atteint du délire
de la persécution, recommence

à communiquer
avec ses semblables, comme

il le faisait avec Dorad.
Mais ces plongées annuelles

coûtent très cher. Le
professeur Dobbs a donc
enregistré sur cassette la
«musique du dauphin
lorsqu'il rencontre l'homme».

Une musique si
efficace que certains psychiatres

l'utilisent aujourd'hui
pour tranquilliser leurs
patients.

L'eider, grand canard des

pays du Nord, fournit le
plus léger des duvets pour
nos édredons. La femelle
est brune et terne, le mâle,
resplendissant. Mais parmi

460 eiders échoués sur
la côte danoise, on a trouvé

une femelle baguée en
1970 qui a succombé à la
marée noire et dont le
plumage noir et blanc était
tacheté de brun, comme
celui des mâles. L'autopsie

a révélé que cette
cane de 20 ans avait des
ovaires atrophiés, donc
diminution des hormones
femelles et renforcement
des hormones mâles
responsables de la transformation

du ramage.

Lorsque pour des cruciverbistes

apparaît la définition

«... de la famille des
Edentés» ils n'hésitent
pas un instant et, selon le
nombre de cases disponibles

vont penser aï, unau
ou fourmilier. Plus
rarement penseront-ils aux
pangolins, aux tatous ou à

l'oryctérope. Il est vrai que
ce groupe animal ne
comporte que peu de représentants

et, normalement
seuls les fourmiliers et les
pangolins mériteraient
vraiment ce qualificatif
d'édenté total. En effet
tous les autres membres de
cet ordre disposent d'une
denture plus ou moins
complète.
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Si l'on connaît parfaitement

l'image du tamanoir
ou fourmilier, de l'aï et de
l'unau, celle du pangolin
nous est déjà beaucoup
moins familière. Pour le
décrire il suffit d'imaginer
une «pive» de pin, d'une
longueur d'un mètre et
qui, contrairement au
fruit de cet arbre, se déplacerait

sur terre, dans les
arbres, traversant même
des cours d'eau à la nage!
Cet aspect insolite est dû à
la présence d'écaillés, plus
ou moins larges suivant
les espèces, et qui recouvrent

le dessus de la tête,
le dos, la queue et la face
externe des membres.
Aussi lorsqu'il veut se
protéger des attaques d'un
prédateur se met-il tout
simplement en boule, les
parties nues de son corps
étant ainsi enfermée dans
une carapace (presque)
inviolable.
Les pattes sont munies de
fortes griffes qu'il utilise
pour éventrer les termitières

et fourmilières dans


	L'animal, cet inconnu

